
Les revers du poker?  

 

     
Retour de Jules et Jan sur les planches du 
« Café des Sports ». Les deux  complices, 
toujours accaparés par leur passion,  
pensaient à vrai dire reprendre du service 
actif au terme de la désopilante campagne qui 
se traîne. Que nenni ! Ils ont dû se résigner à 
revisiter plus tôt que prévu l’actualité et ses 
brûlots…  

 

 

Samedi  9 septembre 2017, 20 heures. 

 

Surtout ne pas s’abstenir de méditer même en cas d’humour ! 

Dans moult chaumières ailées, l’avènement de septembre apporte avec certitude la fin 

imminente d’une campagne aux relents qui l’ont constamment égratigné et l’égratignent 

toujours d’ailleurs. En effet, dans quelques jours, le rideau ailé va être baissé. Enfin ! Et ce 

sans regret car 2017 s’avère, pour certains, une saison pipée d’entrée de jeu qui les a en réalité 

fait courir après le temps perdu pour cause de crise aviaire et composer par-dessus le marché 

avec des impondérables climatiques. Un exercice morose pour d’autres grimaçant, au point 

d’en pleurer parfois, à la simple vue de leur dernière carte de visite prônant la discrétion 

sportive. Une campagne résignée pour d’autres encore car les problèmes et manquements 

rencontrés hier, toujours non solutionnés à ce jour, ne peuvent pas être rangés dans le grenier 

de l’oubli car aucune « task force » (une expression à la mode signifiant « force 

d’intervention ») n’a été implantée pour veiller, en les défendant opiniâtrement, aux intérêts 

du pigeon orphelin, délaissé au profit du  culte idolâtre du gain financier à tout prix excluant 

sans vergogne tout remords…    

Toutes ces constatations, Jules et Jan les serinent depuis un bon bout de temps, risquent de les 

réitérer à la veille d’un proche scrutin électoral que la rédaction de « Coulon Futé » abordera 

prochainement en proposant un long dossier parfois décapant pour certains candidats aux 

fauteuils provinciaux voire nationaux. Ce long dossier explicatif étayé d’exemples nécessitera 

une lecture attentive. Cette dernière, répétée à diverses reprises, débouchera sans nul doute sur 

une profonde réflexion de la base colombophile invitée à remplir, sans recours à 

l’absentéisme, son devoir d’électeur avec intelligence de cœur, force et conviction. Coluche 

clama un jour « La France va mieux. Pas mieux que l’année dernière, mais mieux que l’année 

prochaine ! » ? Cette caricature, reconnaissons-le, s’avère quelque peu corrosive. Le 

remplacement dans son libellé du terme « France » par le mot « colombophilie », même écrit 

en minuscule, constituerait-il pour autant un crime de lèse-majesté ou simplement une 

évidence criarde ?  



Ce 9 septembre, Jules et Jan, confrontés à des moments de pessimisme, ont revisité l’actualité 

brûlante de ces dernières semaines en privilégiant toujours le langage direct et respectueux.  

- Fifine. Vous êtes tous deux resplendissants, vous avez bonne mine. 

- Jules. C’est beaucoup dire. 

- Jan. Tu as raison Jules.  

- Toi Jules, je te trouve particulièrement guilleret. 

- Tu sais Fifine, tu deviens réellement vieux quand les gens commencent à te dire 

que tu parais encore jeune. 

- Mais je n’ai pas évoqué ta jeunesse, tu as un caractère jovial, espiègle et j’en passe. 

- Parfois grincheux ! 

- Hum ! 

- Quand même Fifine, il ne faut surtout pas minimiser cet aspect. 

- Pas étonnant de ta part. Néanmoins, je vais vous dire une chose que vous devez 

retenir. 

- Laquelle ? 

- Oui, vraiment j’insiste, laquelle ? 

- On devient vieux quand on n’évoque plus l’avenir. 

- Donc pour toi Jules, tout colombophile qui n’évoque pas  l’avenir est, quel que soit 

son âge, à classer parmi les vieux. 

- Les jeunes se nourrissent de rêves, mais par contre les vieux de souvenirs. 
- Bonjour… tristesse pour ces derniers. 

- Eh oui, ma Belle ! Au passage, tu connais  tes classiques. 

- Quelle langue parlez-vous ? J’ai besoin d’un décodeur. 

- J’ai fait allusion à un roman de la littérature française adapté au cinéma. 

- A celui de Françoise Sagan par hasard… 

- Dis donc Jan, tu m’épates. Mais n’aurais-tu pas perdu  quelques kilos sur la balance ? 

Je ne pense pas me tromper. Tu sais mon instinct féminin... 

- Je suis au régime. 

- Les coulons le sont parfois aussi si cela peut te consoler. Quand, par exemple, 

leur manager traîne au local. 

- Sans commentaires. Ma femme m’a envoyé chez une diététicienne. 

- Avait-elle de l’embonpoint ? 

- Quelle question saugrenue ! Ce n’est pas élogieux de ta part au sujet d’une dame. 

- Pourquoi me demandes-tu cela Jules ? Aurais-je une légère surcharge pondérale ? 

- Je veux tout simplement savoir si elle applique ce qu’elle t’a préconisé. Je crains 

le pire. 

- Elle m’a conseillé vivement de boire deux litres d’eau par jour. 

- Deux litres ? 

- Moi je veux bien, mais je ne sais pas si vous sous rendez compte… 

- De quoi ? 

- Pardi, de la quantité de ricard que cela représente. 

- Sacré Jan, tu n’existerais pas, il faudrait te créer. 

- En tout cas, je vous offre la tournée des retrouvailles. De l’eau pour Jan, c’est une 

certitude. Et pour toi Jules ? 

- De l’eau également. 

- Merci mon frère, je te revaudrai cela. Et si on commençait à parler de choses 

sérieuses. 

- De brûlots veux-tu dire ? 

- A propos, sais-tu ce que signifie brûlot ? 

- Larousse propose plusieurs définitions. 



- J’opte bien volontiers pour celle évoquant une tasse de café fort sur lequel on fait 

flamber un sucre arrosé d’eau-de-vie. 

- Cela ne me surprend toujours pas de ta part. De mon côté par contre, je retiens 

celles concernant tantôt un tract, un journal… se livrant à de violentes 

polémiques, tantôt des machines de guerre lançant des dards enflammés. 

- Jules, une constatation m’interpelle particulièrement. 

- Laquelle ? 

- Lors d’analyses de concours en fonction de différents paramètres, certains 

déroulements me laissent pantois. 

- Je suppose que tu fais allusion aux écarts de vitesse enregistrés dans des régions 

engagées dans une même épreuve alors que rien, de prime abord, n’incitait  à 

l’envisager. 

- Je n’y trouve pas d’explication rationnelle comme d’ailleurs aux mésaventures 

arrivées dernièrement à certains amateurs. 

- Tu m’expliques. 

- Différents colombophiles aguerris, au cœur de la semaine, ont, lors d’un après-midi 

offrant de bonnes conditions, libéré leur relève ailée pour leur exercice quotidien. 

Après quelques premiers tours de plus en plus larges autour du colombier, cette 

dernière s’éloigne… 

- Et alors ? 

- Un constat final laconique : aucun pigeon de rentré à la tombée de la nuit. Ni le 

lendemain, ni le surlendemain, ni les jours suivants. 

- Aucun pigeon de déclaré ? 

- Non. Au bout de quasi une semaine, des premiers éléments rentrent par eux-mêmes. 

- Un fait isolé ? 

- D’autres les ont suivis les jours suivants sans pour autant reconstituer le contingent 

initial. Selon toi Jules, que s’est-il passé ? 

- Je n’en sais fichtrement rien Jan. 

- Cela est désarçonnant. 

- Je suis de ton avis. Il serait pourtant intéressant en saison, dans l’intérêt du 

pigeon, que des chercheurs mènent des travaux permettant de déboucher sur des 

connaissances plus pointues du contexte aérien dans lequel évoluent les volatiles 

et d’obtenir par la suite, au fil des années et des analyses de résultats, des 

statistiques exploitables. 

- Ce créneau n’est pas porteur d’un point de vue financier. Toutefois, cela aurait peut-

être permis, deux années de suite, d’éviter les scénarios de Nevele. 

- J’ai un avis assez tranché au sujet de l’organisation du Belgian Master. 

- Il est placé sous la houlette du « Vriendenkring Duivensport » et sous les auspices de 

la RFCB-KDBD 

- Un cercle d’« Amis du sport colombophile » composé en réalité de lobbyistes 

connus. 

- Tu as raison de le souligner, en l’occurrence ce sont avant tout des gestionnaires  

financiers.  

- La RFCB est partie prenante de l’aventure bien que certains tentent de prouver 

le contraire. Elle est concernée par quelques retombées pour amortir notamment 

des frais effectués au niveau de l’infrastructure. 

- Il suffit entre autres de se remémorer les interventions sur ce sujet par le président 

fédéral en personne lors d’assemblées nationales. 

- La philosophie de ce concours et son déroulement final cultivent le paradoxe 

qu’on le veuille ou non. 

- Je suppose que tu as des arguments probants pour étayer ton affirmation. 

- Je précise, je suis responsable de ce que je dis, mais pas de ce que tu comprends. 



- Tu es un homme sage qui remplit d’abord son cerveau avant de vider sa bouche. 

- Merci pour ta profonde pensée. As-tu lu attentivement la règlementation ? 

- Je le pense même si le sujet ne constitue pas ma tasse de thé. 

- Je vois mal un jeune amateur, qui s’est peut-être quelque peu saigné pour régler 

le coût de participation, face aux dizaines ou parfois plusieurs dizaines d’engagés 

des colonies de la jet-set jouant souvent sous des pseudos. Transparence avez-

vous dit !   

- De mon côté, je n’imagine pas plus un septuagénaire au tablier légendaire… 

- J’ai en effet lu, dans un quotidien limbourgeois, que le président national 

souhaitait professionnaliser  la colombophilie car elle n’était pas l’affaire en 

quelque sorte de septuagénaires au tablier. 

- Cela montre qu’il infirme ses propos antérieurs en assemblée nationale. 

- A savoir qu’il était le président de tous les amateurs belges. 

- C’est bon de le rappeler avant les élections. 

- Assurément. 

- C’est désormais évident pour moi, participer au Belgian Master est devenu une activité 

pour la jet-set, une nécessité publicitaire pour des colonies calfeutrées dans des 

associations évitant de plausibles retombées fiscales. 

- Alors que pour d’autres, de loin minoritaires, la participation s’avère encore un 

rêve, une plausible «  Quête de Graal ». 

- Certains n’ont pas le même sens des valeurs comme le chante une publicité. 

- Ce qui me préoccupe, c’est le fait que le pigeon, devenu à l’inscription propriété 

de l’organisateur, n’est pas le centre d’intérêt exclusif. 

- Pour cause de diktat économique. 

- Evidemment. Certes les pigeons ont été bien traités pendant leur écolage qui peut 

néanmoins interpeller. 

- A quel point de vue ? 

- Au niveau de la progression du plan de vol.  

- J’acquiesce. 

- Tours, métropole du Val de Loire proposée en apothéose, est bien connue pour 

son lâcher très particulier et le sauvetage d’un pigeon renaisien glissant dans un 

étang. Elle était en réalité la première étape au kilométrage conséquent, disputée 

par vent d’est et chaleur jamais rencontrés auparavant. 

- Un Chevrainvilliers de 326 km, une localité de Seine-et-Marne en Ile-de-France, a été 

programmé. 

- C’est exact. 

- Mais les descriptifs des différents vols préparatoires effectués au préalable confortent 

de toute évidence ta réflexion. 

- Entre aussi en ligne de compte l’avancement de la mue, il ne faut pas l’oublier. 

- Car les engagés n’ont pas été soumis à la moindre occultation forcée. 

- Les conditions rencontrées le 29 août autorisaient-elles en toute conscience le 

lâcher ? C’est la question qu’il faut se poser en toute honnêteté.  

- J’ai des doutes. 

- Les cartes météorologiques étaient suffisamment explicites. 

- Mais l’affiche de  la « journée finale » ne pouvait en aucun cas être reportée. Point 

barre. Il n’était pas judicieux pour la participation asiatique, entre autres déplacée pour 

affaires, de modifier son programme. 

- En réalité le pigeon n’était pas la vedette, ne faisait pas la une. 

- L’assistance était moins étoffée que l’année précédente, tout un symbole. 

- L’image de marque en régression, il s’est avéré judicieux, pour cause de gestion 

drastique, de passer le flambeau à d’autres.  



- A des hommes d’affaires de Chine où le marché colombophile commence à montrer 

des premiers signes d’essoufflement. 

- Rassure-toi, l’organisation 2017 ne sera pas pour autant déficitaire puisqu’il a été 

décidé d’attendre les cent premiers retours avant de « parler » vente.  

- 83 pigeons seulement de rentrés à la date d’hier. Moins de huit engagés par jour alors 

qu’ils étaient 771 à l’envol de l’épreuve finale et plus de 1000 candidats à 

l’inscription.   

- C’est tout dire. Les spectateurs courageux ont dû prendre leur mal en patience. 

- Faute de spectacle tant espéré, des discussions ont ainsi pu être menées bon train dans 

les différentes tables. 

- Notamment celle portant sur la tenue d’une réunion où des mandataires 

nationaux et provinciaux, accompagnés de deux amateurs par province en 

principe, triés par le plus haut niveau, ont planché sur le futur de la 

colombophilie. 

- Les choix effectués étaient loin de représenter la démocratie ailée, mais se résumait à 

conforter le professionnalisme recherché que tu as évoqué précédemment. 

- Au niveau des discussions n’était pas en reste le Châteauroux national de la mi-

août. Avec, in fine, annoncé sur le site fédéral le 28 août, la veille du Belgian 

Master, le déclassement du vainqueur dans les jeunes pour cause de non-

mutation. Fallait-il couper des ailes à un brûlot avant l’apothéose festive ? 

- Selon toute vraisemblance. Par contre, l’envoi, au siège fédéral, d’une lettre rédigée 

sur l’honneur par deux signataires présents au bureau flamand concerné par ce 

déclassement était sur de nombreuses lèvres dans les longs temps d’attente forcée à 

Nevele. Un doute planait quant à la participation effective du pigeon…  

- … qui en fait portait le même numéro de bague dans deux pays différents tout en  

étant constaté à la même heure au terme d’une distance identique comme l’a 

signalé le RFCB-Online avant que ces notations disparaissent. Comprenne qui 

pourra ! Ce doublon se résumerait-il, dans les faits, à une simple information 

redondante ?  

- Il ne faut pas oublier que ce pigeon portait en outre un autre numéro de bague sur son 

pedigree publié puisqu’un un chiffre différait. 

- Je ne dirai qu’une chose Jan. 

- Laquelle ? 

- Et dire que ce pigeon, comme le règlement le stipule et le demande, a été l’objet 

en principe d’un contrôle en tant que vainqueur national. 

- J’ajouterai plus que vraisemblablement par un représentant du plus haut niveau fédéral 

faisant partie du même club. 

- Par contre, je suis persuadé que la lettre envoyée et dont des copies ont circulé a 

déjà été… ou le sera si ce n’est pas encore fait… l’objet d’un classement vertical 

par le plus haut niveau. 

- Direction poubelle. 

- Tu vois clair dans mes pensées. Mais rassure-toi… 

- A quel sujet ? 

- Le pigeon a déjà ou sera sans doute déclaré vainqueur moral pour justifier toute 

transaction financière afin d’exploiter la plus rapide vitesse tenue. 

- Ce fut aussi la trouvaille appliquée lors d’un précédent cas, en terre francophone, de 

déclassement d’un vainqueur national pour cause de mutation non effectuée. 

- Oui mais le contexte était cependant différent si j’ai bonne mémoire. 

- Dis Jules, as-tu déjà entendu parler d’un sport qui change les règles en cours de jeu ? 

- Si tu parles colombophilie, je te précise que, dans la présente législature, je 

m’attends à tout depuis belle lurette. 



- Penses-tu, par exemple, que des règles pourraient être modifiées après les poules 

éliminatoires d’une coupe du monde de football pour influencer le verdict en « faisant 

plaisir » ? 

- Généralement, dans ce domaine, les tractations nébuleuses se font avant la 

désignation du pays organisateur. 

- De grosses têtes sont tombées pour cette raison. 

- Mais je comprends où tu veux en venir. 

- J’en suis persuadé. 

- Tu évoques, suite aux différentes récentes demandes provinciales accordées, les 

ajouts d’étapes entrant en ligne de compte dans la confection de championnats, 

nationaux entre autres. 

- Tu trouves cela normal ? 

- Non, absolument pas. 

- Je regrette que des mandataires soient tombés dans le panneau. A-t-on en outre 

sollicité l’avis du Comité Sportif National sur ce sujet ? 

- Le pourquoi de ces requêtes sera évident à la lecture des prochains championnats 

et des différents documents justifiant les classements établis.  

- On verra à qui le « crime sportif » profite. 

- A qui ? Ce mot est à envisager au pluriel je pense. 

-  Par un communiqué de presse, le 1
er

 septembre, la RFCB a annoncé qu’elle ne veut en 

aucun cas nier le fait que différents problèmes sont apparus lors de la réalisation des 

résultats des concours nationaux 2017. 

- Crois-tu qu’elle pouvait faire autrement ? 

- Non assurément. 

- Si le calendrier national se termine en principe demain le 10 septembre, les 

résultats nationaux sont seulement établis jusque fin juillet ce qui permet 

néanmoins aux amateurs de voir enfin quelques entrées dans leur trésorerie. 

- Il en reste quand même un petit paquet à confectionner au niveau national et surtout 

international où la pénurie se fait sentir. 

- De quoi alimenter la proche réunion des organisateurs nationaux et 

internationaux de ce mercredi 13 septembre ? 

- Heureusement que ce n’est pas un vendredi. Tu vois, je pense aux éventuels 

superstitieux. 

- Faut-il te rappeler Jan que la société chargée de classifier le volet national en 

2017 et par la même occasion la fédération ont été déboutées par le tribunal de 

commerce de Courtrai ? 

- Non. Cela a fait la une colombophile en début de saison. 

- Une citation avait été faite pour notamment obtenir, de la société informatique 

belge qui a classé 2016, différents codes… par voie de justice. 

- Ladite citation a été balayée. C’était perdu d’avance. Les droits de propriété 

intellectuelle sont protégés. 

- Ce qui prouve une nouvelle fois le manque d’avancement du « dossier 

informatique des résultats » au moment de devoir l’appliquer. 

- Amateurisme à tout vent… sauf dans les coûts à payer. 

- Le ridicule a été préservé. Les parties déboutées n’ont pas été en appel. 

- Sois content, des frais supplémentaires ont ainsi été évités.  

- C’est déjà ça malgré la crainte de gouffres à venir. 

- Les comptes des Journées nationales et de l’Olympiade sont toujours au frigo. Gelés 

ou congelés ? 

- Ils ne peuvent pas interférer dans la campagne électorale, trop d’intérêts 

personnels sont en jeu. Mais rassure-toi, dégel il y aura certainement un jour. 



- Un moment propice est peut-être attendu. A quel entartrage serons-nous soumis ? 

Celui de la transparence ? 

- Tu peux toujours rêver. Allez Jan, « On wèt todi quand dj’su pin, on n’wèt mauy 

dj’a swsé » !  Fifine, le verre de la route.  

- Jules et Jan, vous continuez à l’eau. 

- Non Fifine ! 

- Retour aux trappistes ! 

- La cure a vécu. 

- Oui. 

- Je me disais bien que ce n’était pas normal. 

- « Quand mon verre est vide, je le plains ; quand il est plein, je le vide », cette citation 

est toujours d’actualité pour moi.  

- Crévindiou !   

- Fifine, je t’en prie, tu penses aussi à la ration de « kaas ». 

- Les bonnes habitudes ne peuvent absolument pas se perdre. 

- Sur ce point, je suis en totale harmonie avec toi. 

 

 

Santé ! Gezondheid ! A la prochaine !   

 

 

 


